
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

HÉC

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


HE B H ÉC 5 » ?
im , 2 vol . in -8° , en an - a voulu démontrer que le nom
gjols. des Hébreux viant du mot Be-

HÉATH , ( Jacques ) hifto - ber , c’eft - à - dire , de delà,
rien Anglois , né à Londres en parce qu ’ils étoient venus d ’au-
l6îÿ , époufa le parti du roi delà de l’Euphrate . C 'eft en
CharlesI , & fut chaffé à cette effet le fentiment le plus pro-
occafion d’Oxford en 1648 . , Il bable.
mourutde confomptionem664. HÉBRON , chef de la fa-
Oa a de lui '• I . Hifloire des mille des Hébronites , donna
Guerres civiles des IJles Britan- fon nom à la ville d ’Hébron,
niques , depuis 1639 jufqui au ré- appellée auffi Arbée . Abraham
tablijjement de Charles II, Lon- avoit acheté une caverne dans
dres , 1676 , in - fol . , en anglois. cet endroit , pour en faire ie
Dans cette édition il y a un fépulcre de Sara 8t le lien . Ce
Supplément qui continue cette fut dans cette même ville qu ’Ab-
hilloire jufqu’à l ’an 1675

'
, Par fàlon fe fit facrer roi , du vivant

Jean Philips . II . Viede Cromwel, de fon pere David.
Londres , 1663 , in-8ç , en an- HÉCATE , fille de Jupiter
glois . III . Des Poéjies. & de Latone . C ’eft ainfi qu ’on

HEAUVILLE , voy. Bour- nommoit Diane dans les en-
GHOIS ( Louis le ) . fers . Elle tenoit au - delà du

HÉBÉ , fille de Jupiter & Styx , pendant cent ans , les
de Junon, & déeffe de la jeu - ombres de ceux qui avoient été
neffe . Jupiter lui donna le foin privés de la fépulture . Hécate
de verfer à fa table le neélar . étoit regardée comme la déeffe
Un jour étant tombée en pré- de la nuit , des ombres , des
fence des dieux , elle en eut enfers 8t des fonges : elle préfi¬
xant de honte , qu ’elle n ’ofa doit aux enchantemens & à la
plus reparoître depuis ; & Ju - magie. On la repréfentoit tan-
piter mit Ganimede à fa place , tôt avec un feul corps à trois
Hercule l’époufa , 8t en fa con- têtes 8t à quatre bras , telle -
fédération elle rajeunit Iolaüs . ment difpofés , que de quelque0n l’appelloit auffi Juventa. côté qu ’on le tournât , chaqueHEBED-JESU , voy. Ebed. tête avoit fes deux bras ; tantôtHEBER , fils de Salé St pere avec trois figures adoffées lesde Phaleg , naquit l ’an 1281 unes aux autres . — Hécate
avant J . C . & mourut âgé de eft auffi le nom d’une magi-4^ ans . Jofephe , Eufebe , S . cienne de l’antiquité,qui,aprèsJerome , le vénérable Bede , en avoir empoifonné plufieurs
?• Ifidore & prefque tous les qu ’elle haïffoit , St même fon
interprètes afférent que les Hé- pere , chercha un afyle chezhreux ont tiré leur nom de Æetès fon oncle , roi de Col-

vie
D’ 3UÎ cor>ferva la véri - chos , qu’elle époufa , & donttable Religion & la ire . langue , elle eut la fameufe Médée.nommée: de fon nom Hébraïque, HECHT, ( Chrétien ) natifoepuis la confufion de ces de Halle , miniftre d ’Efens en

peineslangues. D 'autres favans Oftfrife , mort en 1748 , âgées contredifent ; Huet , dans de q 2 ans , a laiffé des ouvrages« Demonjlration Evaniéliquc , qui lui ont fait un nom parmi
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les favans . Les principaux font ! » leur difoit- il , je vous dois
J

_. Commentatib philologico -cri- » de la reconnoiilance, po»; !
tico - exegetica de fecta Scriba- » tous les bons fervices que
rum. 11 . An.tiquitasHara .orum » .vous nous rendez à nous au-
inter Judaos in Polonia iS* Tur - » très médecins : fans vous , !
ciciimp . regionibusfiorentisfec- » fans votre art empoifonneur,
ta . adfena & vindicata. III . Plu - » la faculté iroit bientôt à l’ho-
üeurs Ecrits en allemand , & c . j » pital » . Tous les ouvrages ■
& c . — Il eft différent de Gode - prouvent une le &ure iramenfe j
froi Hecht , reéieur de Lucaw & un favoir profond : mais un !
en baffe Luface , auteur de la - favoir quelquefois mal digérés i
vantesDijJertations latines & c . , Son ftyle eft fort négligé , 11 J
en affez grand nombre : il mou - étoit très - attaché à fes iemi- <
rut en 172t . mens , & les det'endoit avec

HECQUET , (Philippe ) mé - vivacité . On a de lui : 1. Dt j
decin , né à Abbeville en 1661 , l ' indécence aux hommes lu .*

exerça d’abord fon art dans fa coucher les femmes , b delotii- ;
patrie , enfuite à Port Royal , gatibn aux femmes de nount
& enfin à Paris , après avoir leurs enfans, 1708 , in- 12, M.

reçu le bonnet de doéteur en RoufTel , dans fon éy/itœt/’ïj-
1697 . Dès 1 (98 il ne pouvoit f que & moral de lafemme, mon-
fuffire à ceux qui demandoient tre en abrégé les railons quï j
fés foins . Malgré 'fon goût pour M . Hecquet avoir expofée)
la fimplicité , il fut obligé de avec plus deprolixitéjil croit

prendre uncarroffe qui lui tint que cet ufage eft l’efferdurelà-
lieu de cabinet . 11 s ’y livroit à chement d ’une délicateffe pre-
J ’étude avec autant d’applica - cieufe dans l ’opinion de nos ;
tion , que s’il eût été chez . lui . ancêtres , & de cetre rigidek- ,
Nommé doyen de la faculté de vérité de mœurs , quinVoitp® I

médecine en 171a , il fit tra - même imaginé le nomàncM-
vailler au nouveau ' Code de cheur, qui ne fe trouve tot 1

Pharmacie, publié dans la fuite , aucune langue , ni ancienne ni

Les infirmités que fes travaux moderne. 11 La principale rar>

lui cauferent , & l ’efprit de pé- » fon , dit - il , qui ne permet-
nitence dont il étoit animé , » toit pas aux anciens de pen-
î ’engager

'entàferetireren 17 ^7 , » fer que la fonéfion dais^
chez les Carmélites du faux - » l ’accouchement put conve-

bourg S . Jacques . Sa retraite ■» niràd ’autrespenoJines.,- -

ne ceffa d ’être ouverte aux pau - » des femmes , excepta i--‘ ,

vres , dont il fut l ’ami , le con - » les cas très- rares , 011 0-

folateur &. le pere . H -faifoit » cede à un prenant cang ^
toujours maigre , & ne buvoit » c 'efi le grand Jj"
que de l ’eau . Ce pieux & ha - » moeurs . C’eft 'un objet1! ^
bile médecin .mourut en 1737 , » anciens -gouvernent-ns

à 76 ans . On raconte qu’en vi- n perdoient jamais deV'‘v, -i
litant fes malades opulens , il r> iavoietit qu

’elles (on ,
alloît fouvent dans la cuifine » de toute legdwtion,
complimenter les cuifiniers & » vain feroit - on <10

^ .s chefs - d 'oÆce . « Mes amis , t> loi * , fi de eotm - s
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